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« Dans notre monde, la loyauté vaut plus que l'or

et le sang coûte moins cher que l'eau. »

Dicton du Yamaguchi-gumi

« Un homme fort ne se distingue pas par la violence,

mais par sa capacité à contrôler ses passions et ses émotions. »

Kenichi Shinoda, chef actuel du clan Yamaguchi-gumi

« Pour un Yakuza, la prison n'est pas une punition,

c'est une retraite spirituelle. »

Dicton yakuza

À mon frère Raphaël,

Pour ta présence indéfectible et ton soutien inestimable, je te dédie ces pages.

Merci d'être là, toujours prêt à m'encourager et à croire en moi.

Important :

Ce livre a pour seul but de relater des faits historiques et de fournir une analyse objective du crime organisé à travers le monde. En aucun cas, l’auteur ou l’éditeur ne font l’apologie du crime organisé, ni ne cautionnent les comportements décrits. Les évènements et les personnages présentés sont traités avec la plus grande rigueur journalistique et historique, sans glorification, ni minimisation de leurs actions.
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AVERTISSEMENT AU LECTEUR ! 



Certains chapitres contiennent des descriptions détaillées de violence extrême. Certains récits et images sont susceptibles de choquer, de perturber ou de causer un profond malaise chez certains lecteurs. Ce contenu n'est pas adapté aux personnes sensibles, aux mineurs, ou à ceux qui pourraient être traumatisés par des descriptions violentes. 

La lecture de ce livre se fait à vos propres risques et sous votre entière responsabilité. Si vous choisissez de continuer, soyez conscient de l'impact émotionnel potentiel que ces informations peuvent avoir sur vous. 

Si à tout moment vous vous sentez mal à l'aise ou perturbé, nous vous recommandons vivement d'interrompre votre lecture et, si nécessaire, de chercher un soutien approprié. La compréhension de la brutalité du crime organisé est importante, mais votre bien-être mental est plus important ! 

Nous vous remercions pour votre compréhension. 



Introduction 



Le 26 avril 1994, Hideo Murai, le chef de la section scientifique de la secte Aum Shinrikyo, célèbre pour l'attaque au gaz sarin dans le métro de Tokyo, fut poignardé en pleine rue. L'assassin, un membre présumé du Yamaguchi-gumi, la plus grande organisation Yakuza du pays, ne fit même aucune tentative pour fuir la scène du crime…

Cet assassinat, effectué avec une telle audace, n'était pas seulement une simple vendetta. Il s'agissait d'un acte d'intimidation. Les médias japonais, ainsi que la population, furent stupéfaits de constater que, malgré la présence de nombreuses forces de l'ordre, un tel crime pouvait se produire en plein jour !

Objectif du livre 

Mais que signifie être un Yakuza aujourd'hui ? Ce livre se propose de répondre à cette question en vous emmenant dans un voyage au cœur d'une des plus mystérieuses mafias…

Au fil des chapitres, vous découvrirez comment ces organisations criminelles se sont adaptées aux changements de la société japonaise, tout en préservant leur identité unique.

Nous plongerons dans l'histoire fascinante des Yakuza, depuis leurs origines jusqu'à leur rôle dans le Japon contemporain. Vous apprendrez comment ces groupes, autrefois glorifiés comme des protecteurs des opprimés, se sont transformés en criminels…

Ce livre ne se contente pas de raconter leurs histoires. Il analyse aussi les mécanismes internes des Yakuza : leur hiérarchie complexe, leurs rituels stricts, et leur capacité à infiltrer toutes les strates de la société japonaise.

En explorant les relations entre les différents clans, leurs rivalités sanglantes, et leurs alliances stratégiques, vous comprendrez comment ils ont su survivre et prospérer dans un environnement en constante évolution.

En lisant ce livre, vous découvrirez non seulement les dessous de l'une des mafias les plus puissantes et les plus énigmatiques du monde, mais vous plongerez également dans l'âme du Japon lui-même, un pays où la tradition et la modernité coexistent, parfois de manière spectaculaire.

Bienvenue dans le monde des Yakuza !

Chapitre 1 : Origines et évolution 



Les origines des Yakuza 



Tout commence dans le Japon féodal du XVIIe siècle. À cette époque, le pays est marqué par des bouleversements majeurs. Le Japon est alors divisé en fiefs, dirigé par des seigneurs de guerre appelés daimyo, sous l'autorité de l'empereur et du shogun. C'est dans ce contexte chaotique que les Yakuza commencent à émerger…

Les machi-yakko : protecteurs ou bandits ? 

Les racines des Yakuza remontent aux machi-yakko, des bandes d’hommes, souvent composées de rônins (samouraïs sans maître) ou de paysans pauvres, qui se regroupaient pour protéger les populations locales contre les abus des hatamoto-yakko, des samouraïs au service des daimyo qui sont corrompus et brutaux.

[image: Une image contenant dessin, peinture, croquis, illustration  Description générée automatiquement]Les machi-yakko étaient perçus par les villageois comme des héros populaires, des protecteurs des opprimés. Cependant, à mesure que ces groupes se sont structurés, leurs activités ont commencé à inclure le racket, les jeux d'argent, et d'autres actions criminelles pour financer leurs opérations, transformant ces protecteurs en criminels.

La transition vers le crime organisé 

À partir du XVIIIe siècle, deux types de groupes criminels distincts émergent : les bakuto et les tekiya.

Les bakuto étaient des joueurs professionnels, souvent impliqués dans des jeux de hasard illégaux.

Le nom « Yakuza » trouve d'ailleurs son origine dans le monde du jeu, plus précisément dans un jeu de cartes appelé “Oicho-Kabu”. 



Une main perdante dans ce jeu, composée des cartes 8 (ya), 9 (ku), et 3 (za), symbolise la malchance et l’inutilité, d'où l’appellation "Yakuza" pour désigner ces marginaux. 





Les bakuto se distinguaient par leurs tatouages élaborés, qui sont devenus l'une des marques de fabrique des Yakuza modernes.

Les tekiya, quant à eux, étaient des marchands ambulants, souvent impliqués dans des escroqueries ou des ventes de marchandises de qualité douteuse. Ces groupes se sont organisés en réseaux, se répartissant les zones de marché et développant des systèmes de protection. Les tekiya étaient également connus pour leur hiérarchie rigide et leurs rituels, qui préfiguraient les structures organisationnelles des Yakuza d'aujourd'hui.

de héros populaires À criminels 

L’histoire des Yakuza est marquée par des figures emblématiques qui ont transformé ces groupes en véritables organisations criminelles. Parmi eux, Kunisada Chuji est une légende.

Ce rônin devenu chef de gang au début du XIXe siècle est souvent considéré comme l'un des premiers à structurer un groupe de machi-yakko en une organisation plus complexe. Connus pour leur sens de l'honneur et leur capacité à se faire respecter, Kunisada et ses hommes ont tracé la voie que suivront plus tard les grands chefs Yakuza.

[image: Une image contenant Visage humain, portrait, habits, homme  Description générée automatiquement]Un autre personnage clé est Jirocho de Shimizu, un homme né en 1820 qui devint un chef de clan redouté et respecté. Il était à la tête d'un groupe de bakuto à Shimizu, et son influence s'étendait sur une grande partie du Tokaido, l'une des routes principales du Japon.

Jirocho est souvent représenté dans la culture populaire comme un Robin des Bois japonais, distribuant des richesses volées aux pauvres, mais il n'en restait pas moins un criminel impitoyable…

La naissance d'un monstre… 

Au départ, l'objectif des Yakuza n'était pas nécessairement de devenir des organisations criminelles telles que nous les connaissons aujourd'hui. Les machi-yakko cherchaient avant tout à protéger leur communauté contre l'oppression.

Néanmoins, avec le temps, ces groupes ont réalisé qu'ils pouvaient exploiter leur pouvoir pour asseoir leur influence et accumuler des richesses. Ainsi, la transition du statut de protecteurs à celui de criminels organisés fut presque inévitable.

Les bakuto et les tekiya étaient motivés par la survie dans un Japon en pleine mutation. Les premiers cherchaient à contrôler les jeux d’argent, une activité lucrative mais illégale, tandis que les seconds utilisaient le commerce ambulant comme un moyen de subsistance, tout en développant des réseaux d'extorsion. Ce qui a commencé comme une lutte pour la survie s'est progressivement transformé en une quête de pouvoir et d'influence.

Transformation des Yakuza 



L'ère Meiji : La fin du Japon féodal et la restructuration des Yakuza 

La restauration Meiji, qui débute en 1868, marque la fin d'une ère féodale et le début de la modernisation rapide du Japon. Pour les Yakuza, cette période est synonyme de défis, mais aussi d'opportunités !

Alors que le pays se modernise, les traditions féodales qui avaient jusqu'alors nourri les activités des Yakuza commencent à s'effriter. Les bakuto et les tekiya, qui formaient l'essence des premiers Yakuza, voient leurs activités menacées par les réformes économiques et sociales.

Loin de disparaître, les Yakuza s'adaptent. Ils se réorientent vers des secteurs plus lucratifs. Le marché noir, l'immobilier, et la construction deviennent leurs nouvelles niches. C'est durant cette période qu’ils tissent des liens avec le monde des affaires et même avec certains politiciens, une stratégie qui leur permettra de s'assurer une influence durable dans la société japonaise.

La naissance des Yamaguchi-gumi 



[image: Une image contenant noir, obscurité  Description générée automatiquement] Le Yamabishi (山菱), emblème des Yamaguchi-gumi.

L'année 1915 est une année charnière dans l'histoire des Yakuza. Harukichi Yamaguchi fonde les Yamaguchi-gumi à Kobe, un port stratégique du Japon. Au départ, ce n'est qu'un petit groupe criminel, principalement impliqué dans la protection des dockers et le contrôle des syndicats.

Mais sous la direction de Yamaguchi et plus tard de son successeur, Kazuo Taoka, ce groupe va se transformer en un véritable empire.

ZOOM SUR KAZUO TAOKA 

Surnommé "Kuma" (l'Ours) pour sa férocité, Kazuo Taoka prend les rênes des Yamaguchi-gumi en 1946. Il est déterminé à étendre l'influence du clan bien au-delà de Kobe. 



[image: Une image contenant Visage humain, habits, personne, sourire  Description générée automatiquement]Sous sa direction, les Yamaguchi-gumi adoptent une stratégie d'expansion agressive, absorbant tous les petits groupes criminels et éliminant ceux qui refusent de se soumettre. 

De gauche à droite, Mitsuru Ono, Kazuo Taoka et Kōji Tsuruta, en 1952. 

Taoka met également en place une structure hiérarchique stricte et professionnelle, inspirée des entreprises modernes, ce qui permet au clan de fonctionner avec une redoutable efficacité ! 





L'après-guerre : Chaos et …opportunités 

La Seconde Guerre mondiale laisse le Japon en ruines, mais pour les Yakuza, cette période est une occasion en or. Avec l'économie japonaise en lambeaux, un marché noir prospère émerge, et les Yakuza en prennent rapidement le contrôle. Les soldats démobilisés, souvent désœuvrés et sans ressources, trouvent refuge dans les rangs des Yakuza, apportant avec eux une discipline militaire qui va renforcer encore plus les capacités des clans.

Les Yamaguchi-gumi se distinguent particulièrement durant cette période. Ils contrôlent non seulement le marché noir des denrées de base, mais aussi le trafic de drogue, la prostitution, et les jeux d'argent. En 1946, le clan compte déjà plus de 1 000 membres, un chiffre qui ne cessera de croître dans les décennies suivantes…

Les années 1950-1960 : L'âge d'or et les premières lois anti-gang 

Les années 1950 et 1960 sont marquées par la reconstruction rapide du Japon et sa transformation en une puissance économique mondiale. Les Yakuza profitent pleinement de cette expansion économique. Les grands projets de construction, financés par le gouvernement et les entreprises privées, leur offrent de nouvelles opportunités. Ils s'infiltrent dans les syndicats de la construction, prennent le contrôle des matériaux, et exigent des pots-de-vin pour chaque contrat.

Durant cette période les Yakuza tissent des liens profonds avec certaines grandes entreprises japonaises. Par exemple, dans les années 1960, des entreprises comme Mitsubishi et Sumitomo ont été soupçonnées d'avoir eu recours à des Yakuza en tant que “casseur de grève” pour résoudre des conflits syndicaux ou intimider des rivaux commerciaux.

C'est également durant cette période que les Yakuza commencent à investir dans des entreprises légitimes. L'immobilier, le divertissement (cinéma, musique), et même la finance deviennent des terrains de jeu pour ces groupes criminels, qui utilisent ces sociétés pour blanchir leurs profits illégaux.

Cependant, cette visibilité finit par attirer l'attention des autorités…

C’est ainsi qu'en 1964, la première grande loi anti-gang est promulguée au Japon. Connue sous le nom de "Bōryokudan Countermeasures Law", cette loi vise à restreindre les activités des Yakuza en criminalisant leur simple appartenance à des organisations criminelles. Pour les Yakuza, cette loi est surtout un défi à relever. Ils s'adaptent en dissimulant leurs activités illégales derrière des façades de plus en plus légitimes, et en renforçant leur influence au sein des communautés locales.

Les années 1970 : Guerres internes et consolidation du pouvoir 

Les années 1970 sont marquées par des conflits internes violents, particulièrement dans le clan Yamaguchi-gumi.

En 1978, Taoka est victime d'une tentative d'assassinat qui échoue de peu. Cet événement marque un tournant dans l'histoire du clan, démontrant la fragilité du pouvoir au sein des Yakuza. Toutefois, la réponse du clan est brutale. Les responsables sont éliminés sans aucune pitié.

Le clan sort de cette épreuve plus fort que jamais…

Ces conflits internes permettent également aux Yakuza de se restructurer, éliminant les éléments les plus faibles et consolidant leur position dominante dans le monde criminel japonais.

La mort de Kazuo Taoka en 1981 ouvre une période d'incertitude et de luttes de pouvoir au sein du clan. Plusieurs factions rivales se disputent le contrôle du clan, entraînant des vagues de violence dans tout le Japon. 



Ces guerres internes, bien que destructrices, finissent par renforcer les Yamaguchi-gumi, qui, sous la direction de nouveaux leaders, se consolident en éliminant toute opposition interne. 



Les années 1980-1990 : Apogée et répression 

Dans les années 1980, le Japon traverse une période de prospérité économique sans précédent, connue sous le nom de "boom économique". Les prix de l'immobilier et des actions montent en flèche, et les Yakuza profitent de cette frénésie financière. Ils investissent massivement dans l'immobilier et dans les marchés boursiers, tirant profit de la spéculation effrénée qui caractérise cette période.

Les Yamaguchi-gumi, désormais le plus grand clan Yakuza avec plus de 23 000 membres, deviennent des acteurs majeurs de l'économie japonaise.

Ils contrôlent des pans entiers de l'économie :

	BTP, 

	Industrie chimique, 

	Construction navale, 

	Électronique, 

	Divertissement, 

	Et même certaines banques et organismes de prêts… 



Leur influence s'étend bien au-delà du Japon, avec des connexions en Corée, en Chine, et aux États-Unis.

Cependant, en 1991, le gouvernement japonais promulgue une nouvelle loi anti-Yakuza, "Boryokudan Taisakuho", qui marque le début d'une répression plus sévère contre les Yakuza. Cette loi interdit toute transaction avec les Yakuza, impose des sanctions sévères pour ceux qui collaborent avec eux, et autorise la police à surveiller étroitement leurs activités. Pour la première fois, être Yakuza devient un véritable handicap social et économique.

Les années 1990 - 2020 : Adaptation et résilience 

Autrefois visibles à chaque coin de rue, les Yakuza ont appris à se fondre dans l’ombre. Leurs effectifs ont peut-être diminué, mais leur influence reste palpable. En réponse à la répression gouvernementale et aux nouvelles lois, les grands clans se sont fragmentés en sous-groupes plus petits et plus difficiles à démanteler.

Derrière les portes closes de bureaux apparemment anodins, les décisions sont prises, les alliances scellées, et les ennemis éliminés. Les Yakuza modernes allient les technologies de pointe à des méthodes qui, elles, n'ont guère changé au fil des siècles.

Mais qu’en est-il de ces méthodes ? Les Yakuza ont-ils vraiment laissé derrière eux leur légendaire brutalité ? Nous lèverons le voile sur ces secrets bien gardés dans le chapitre 4…

Les différences entre les Yakuza et les autres mafias 



Contrairement aux clans siciliens ou aux triades chinoises, connues pour leurs discrétions, les Yakuza n'ont pas peur de montrer leur pouvoir, parfois de manière spectaculaire ! 

Les tatouages, un code d'honneur gravé dans la peau 

Impossible de parler des Yakuza sans évoquer leurs tatouages ! Ces œuvres d'art complexes couvrent souvent tout le corps de leurs membres. Ces tatouages, connus sous le nom de irezumi, sont bien plus que de simples décorations. Ils racontent l'histoire, les valeurs, et l'engagement d'une vie entière envers le clan. Chaque motif, chaque couleur a une signification précise, et se faire tatouer est un rite de passage crucial pour tout membre.

[image: Une image contenant personne, habits, Torse, Homme  Description générée automatiquement]

Les tatouages des Yakuza sont si marquants qu'ils sont devenus l'un des symboles les plus reconnaissables de ces clans, même au-delà des frontières du Japon. Mais cette visibilité a aussi un prix. Au Japon, les tatouages restent largement associés à ces criminels, à tel point que beaucoup d'établissements publics, comme les onsen (bains thermaux), interdisent l'accès aux personnes tatouées ou exigent de ces personnes qu’elles dissimulent leurs tatouages avec des patchs !

Des funérailles grandioses 

L'un des aspects les plus frappants des Yakuza est leur manière d'organiser des funérailles. Lorsqu'un oyabun (chef de clan) ou un membre important décède, les Yakuza organisent des funérailles d'une ampleur impressionnante, souvent marquées par la présence de centaines, voire de milliers de membres vêtus de costumes noirs…

[image: Une image contenant habits, personne, homme, véhicule  Description générée automatiquement]Des Yakuza réunis lors de l'enterrement d'un oyabun à Tokyo.

Ces funérailles ne sont pas seulement des cérémonies de deuil. Ce sont des démonstrations de force. Les cortèges funéraires sont parfois si grands qu'ils bloquent les rues, et la présence massive des membres rappelle à tous l'ampleur et la puissance de l'organisation. C'est une manière pour les Yakuza de réaffirmer leur contrôle sur leur territoire et d'envoyer un message clair à leurs rivaux.

L'exhibition de leur appartenance : badges et fanions 

Jusqu'en 1992, les Yakuza avaient le droit de porter fièrement leurs fanions et leurs badges en pleine rue !

Ces symboles, souvent arborés sur les vêtements ou les voitures, étaient des signes de leur appartenance à un clan. Ils servaient à identifier les membres et à montrer leur présence dans un quartier. Cependant, avec la loi anti-Yakuza adoptée en 1992, ces démonstrations publiques de force ont été restreintes.

Les assemblées pour la désignation d'un nouveau chef 

Lorsqu'il s'agit de choisir un nouveau chef, les Yakuza ne se cachent pas non plus. Les rassemblements, connus sous le nom de sokai, réunissent des centaines de membres venant de tout le pays. Ces assemblées sont souvent très médiatisées, et les autorités japonaises surveillent de près ces événements, même s'il est rare qu'elles interviennent.

Imaginez un instant une telle scène en France : une mafia déployant sa puissance en plein jour, sous les yeux d'une police silencieuse…

Ce contraste saisissant illustre à quel point la culture japonaise diffère de ce que l'on connaît en Europe. Là où en France une telle démonstration serait impensable, au Japon, c'est un “spectacle presque ordinaire”.

L'accueil spectaculaire des membres sortant de prison 

Autre aspect distinctif des Yakuza : leur manière d'accueillir les membres sortant de prison. Contrairement aux autres mafias, où la discrétion est souvent de mise, les Yakuza n'hésitent pas à organiser de grandes célébrations pour ces occasions.

Les membres récemment libérés sont accueillis avec des fêtes somptueuses, des cadeaux coûteux, et parfois même des parades en pleine rue !

Cet accueil chaleureux est une manière pour le clan de montrer que la loyauté est récompensée et que chaque membre, même après avoir purgé une peine de prison, reste une partie intégrante de l'organisation.

Comment les Yakuzas recrutent de nouveaux membres 



Dans les ruelles sombres de Tokyo, Osaka ou Kobe, se joue un jeu de séduction mortel. Les yakuzas ont perfectionné l'art du recrutement à un niveau que même les plus grandes entreprises leur envieraient.

La jeunesse, cible privilégiée 

Imaginez un lycéen, perdu dans les méandres de l'adolescence. C'est là que le yakuza frappe. Tels des prédateurs, ils repèrent les plus vulnérables, ceux qui cherchent une famille, un but, une identité.

Les chiffres sont éloquents : 70% des membres du redoutable clan Yamaguchi-gumi, seraient issus de la communauté discriminée des burakumin. Ces jeunes, souvent marginalisés par la société, deviennent des cibles idéales pour les recruteurs de la pègre…

Les marginaux, nouvelle chair à canon 

Mais les yakuzas ne s'arrêtent pas là. Ils plongent leurs griffes dans toutes les failles de la société japonaise. Les Coréens du Japon, souvent victimes de stigmatisation, représentent plus de 15% des effectifs. Les pauvres, les discriminés, tous ceux que la société rejette, les yakuzas leur tendent les bras ! Dans un monde où l'absence de perspectives peut mener au désespoir, les yakuzas apparaissent comme des sauveurs, en offrant une nouvelle vie mêlant adrénaline, respect et camaraderie.

La cooptation, un système bien huilé 

Vous pensiez que n'importe qui pouvait rejoindre leurs rangs ? Détrompez-vous ! Le processus est aussi sélectif qu'une école d'élite. Les yakuzas déjà en place jouent les recruteurs en introduisant de nouvelles recrues potentielles.

C'est un système de parrainage impitoyable, où seuls les plus aptes survivent. Une fois acceptés, les nouveaux membres doivent prouver leur loyauté à travers des rites d'initiation souvent brutaux. Ces épreuves renforcent les liens entre les membres et cimentent leur engagement envers le clan.

La quête des talents 

Ne vous y trompez pas, les yakuzas ne cherchent pas que des gros bras. Ils traquent l'intelligence, l'adresse, la compétence. Leur processus de sélection est décrit comme "darwinien".

Seuls les meilleurs survivent dans ce monde impitoyable. Les recruteurs sont à l'affût de talents variés : des experts en informatique capables de pirater des systèmes, des financiers habiles pour blanchir de l'argent, et même des artistes pour promouvoir leur image ! 

Chaque membre doit apporter une valeur ajoutée au clan, contribuant à son expansion et à sa pérennité. 



La culture du silence 

Un autre aspect crucial du recrutement est la culture du silence qui règne au sein des yakuzas. Le code d'honneur, ou ninjō, impose une loyauté inébranlable. Les membres sont formés dès le début à ne jamais trahir le clan, à garder le silence sur ses activités. Cette omerta renforce le sentiment d'appartenance et dissuade toute tentative de fuite. Pour beaucoup, les Yakuza deviennent une seconde famille, un refuge face à l'hostilité du monde extérieur.

Chapitre 2 : Structure et opérations 



Hiérarchie et organisation des Yakuza 



Les Yakuza, bien plus qu'une simple bande de criminels, sont une organisation avec une structure hiérarchique stricte et codifiée, inspirée à la fois des traditions féodales japonaises et des modèles militaires.

Chaque niveau de cette pyramide de pouvoir a un rôle bien défini, avec des responsabilités spécifiques, un code d'honneur strict, et une loyauté absolue envers le chef suprême.

[image: Une image contenant texte, capture d’écran, Police, ligne  Description générée automatiquement]

Cette hiérarchie complexe est ce qui permet aux Yakuza de gérer des opérations criminelles de grande envergure tout en assurant la discipline interne.

Oyabun : Le chef suprême 

L’oyabun est le chef suprême du clan, un poste qui donne un pouvoir absolu. C'est lui qui prend les décisions stratégiques majeures, orchestre les alliances, et gère les conflits internes. L'autorité de l’oyabun est totale au sein du clan.Meme  s'il donne un ordre contraire à l'éthique ou la morale d'un membre, celui-ci doit l'exécuter.

En gros, il a le pouvoir de vie et de mort sur n'importe qui dans l’organisation…

[image: Une image contenant personne, Visage humain, habits, Accessoire de mode  Description générée automatiquement]Kenichi, le parrain légendaire 

Il est devenu oyabun en 2005, succédant à Yoshinori Watanabe. Contrairement à ses prédécesseurs, Shinoda est connu pour sa modernisation agressive du clan, notamment en étendant ses activités criminelles à l'échelle internationale.

Il a non seulement renforcé la position du Yamaguchi-gumi au Japon, mais il a également étendu son influence au-delà des frontières japonaises, notamment en Corée du Sud, aux États-Unis, et en Europe.

Sous sa direction, le clan s'est davantage diversifié dans des activités criminelles modernes telles que le cybercrime et la fraude financière. Sa capacité à adapter les stratégies traditionnelles des Yakuza aux réalités du XXIe siècle en fait une figure centrale de la mafia japonaise.

Il est également connu pour avoir orchestré l'une des plus grandes réformes internes du Yamaguchi-gumi en réorganisant la structure du clan pour mieux résister à la pression croissante des forces de l'ordre. Cette réorganisation a cependant conduit à des fractures internes, notamment la scission du Kobe Yamaguchi-gumi en 2015, une faction dissidente formée par des membres mécontents de la direction de Shinoda…

Wakagashira : Le bras droit 

Juste en dessous de l'oyabun se trouve le wakagashira, ou bras droit. Ce rôle est crucial, car le wakagashira agit comme l'intermédiaire entre l'oyabun et le reste de l'organisation. Il supervise les activités quotidiennes du clan, transmet les ordres de l'oyabun, et assure la discipline parmi les membres. En cas d'absence ou d'incapacité de l'oyabun, c'est le wakagashira qui prend le relais, ce qui en fait la deuxième personne la plus puissante du clan.

Le wakagashira devenu oyabun 

Kenichi Shinoda était le wakagashira des Yamaguchi-gumi avant de devenir oyabun en 2005. Connue pour sa ruse et son approche impitoyable, Shinoda a joué un rôle clé dans l'expansion du clan dans les années 1990. Son ascension au rang d'oyabun après la mort de Yoshinori Watanabe, le précédent leader, est un exemple de la manière dont le rôle de wakagashira sert souvent de tremplin vers le sommet du pouvoir Yakuza.

Shatei et shateigashira : “Les frères cadets” et les “lieutenants” 



Les shatei sont les membres ordinaires des Yakuza, mais ils ne sont pas pour autant de simples soldats !

Chacun d'eux a un rôle spécifique à jouer dans les activités criminelles du clan, qu'il s'agisse de l'extorsion, du trafic de drogue, ou de la gestion des clubs d'hôtesses. Les shateigashira sont les lieutenants qui supervisent les shatei, s'assurant que les ordres sont exécutés et que les opérations se déroulent sans accroc.

ZOOM SUR LA LOYAUTE INEBRANLABLE DES SHATEI 

La loyauté des shatei envers leur oyabun est légendaire. Un exemple frappant de cette dévotion est l'histoire de Masahisa Takenaka, un shateigashira du Yamaguchi-gumi qui a choisi de se trancher un doigt, un rituel appelé yubitsume, pour expier une faute mineure commise par l'un de ses subordonnés. 



[image: Une image contenant personne, Chair, joint, veine  Description générée automatiquement]Un yakuza montrant les dégâts d’un yubitsume, les deux parties supérieures du petit doigt ont été sectionnées… 

Ce geste extrême est un témoignage de l'engagement absolu des membres des Yakuza envers leur hiérarchie. Les Yakuza considèrent ces actes de mutilation volontaire comme une manière de montrer leur détermination à préserver l'honneur de leur clan, même au prix de leur intégrité physique. 



Kobun : Les soldats de base 

En bas de la hiérarchie se trouvent les kobun, les soldats de base des Yakuza. Ils sont souvent recrutés dans les quartiers défavorisés et commencent comme hommes de main avant de gravir les échelons.

Le kobun doit une loyauté absolue à son oyabun, qu'il considère comme une figure paternelle. En échange, l'oyabun lui offre protection et soutien, dans un système de “oyabun-kobun”, une sorte de relation “père-enfant”, qui permet surtout au chef suprême de continuer à exploiter le kobun.

Le parcours incroyable d'Ichizo Itami, de kobun à wakagashira 

Ichizo Itami, ancien kobun devenu wakagashira dans un sous-clan du Yamaguchi-gumi, incarne parfaitement l'ascension possible au sein des Yakuza pour ceux qui font preuve de courage et de loyauté.

Recruté à l'âge de 18 ans après avoir été impliqué dans des activités de délinquance mineure, Itami a rapidement gravi les échelons grâce à sa capacité à exécuter les missions les plus dangereuses sans poser de questions. Son ascension témoigne de l'importance des valeurs de loyauté et de discipline au sein des Yakuza.

Activités criminelles 



Taille des organisations 



Les Yakuza sont composés de multiples clans, mais le plus grand et le plus puissant est sans conteste le Yamaguchi-gumi. À leur apogée dans les années 1960, les Yakuza comptaient environ 184 000 membres répartis entre plusieurs dizaines de clans !

Années 1960 : Environ 184 000 membres au total, dont environ 50 000 pour le seul Yamaguchi-gumi.

Années 1980 : Bien que la répression ait été sévère, le Yamaguchi-gumi continue de croître à l’international. Durant ces années le clan compte environ 23 000 membres.

Années 2020 : Le nombre total de membres Yakuza au Japon est estimé à environ 25 900. Le Yamaguchi-gumi représente toujours la plus grande part avec environ 8 900 membres. Ce déclin est principalement dû à la loi anti-Yakuza de 1991 et à la stigmatisation croissante de ces organisations par la société japonaise.

Note : Ces chiffres sont des estimations basées sur diverses sources, notamment des rapports gouvernementaux et des études académiques. La nature secrète de ces organisations rend difficile l'obtention de chiffres exacts.

Revenus générés par les Yakuza 

Les Yakuza ont diversifié leurs activités criminelles pour inclure des secteurs à la fois illégaux et légaux, leur permettant de générer des revenus considérables. Estimer avec précision ces revenus est difficile en raison de la nature clandestine de leurs opérations, mais certaines évaluations offrent un aperçu de leur puissance économique.

Années 1980 : Durant l'apogée des Yakuza, leurs revenus annuels étaient estimés à environ 10 milliards de dollars US par Interpol. Pour donner une perspective, ce chiffre représentait à l'époque environ 0,25% du PIB du Japon, qui était la 2ème puissance économique du monde. À titre de comparaison, ce revenu équivaut au PIB actuel de pays comme la Jamaïque ou l'Islande !

Années 2000 : Le ministère de l'Intérieur japonais a estimé que les Yakuza généraient annuellement entre 15 et 20 milliards de dollars US ! Une part importante provenait désormais du trafic de drogue, en particulier de la méthamphétamine, qui est l'une des principales drogues consommées au Japon.

Années 2010 : Bien que la répression ait réduit certaines de leurs activités, les Yakuza génèrent encore au minimum 10 milliards de dollars US par an. En 2015, ce chiffre équivalait à peu près au PIB du Kosovo ou du Tchad.

Ces comparaisons montrent que même en déclin, les Yakuza ont réussi à maintenir une influence économique qui rivalise avec celle de pays entiers ! 

La puissance en chiffres 

Les Yakuza ne sont pas simplement une organisation criminelle unidimensionnelle. Au fil des décennies, ils ont su diversifier leurs activités pour maximiser leurs profits et s'assurer une influence durable.

Trafic de drogue 



Les Yakuza contrôlent une part significative du marché de la méthamphétamine au Japon. Selon l'UNODC, les Yakuza étaient responsables de 80% du marché de la méthamphétamine au Japon au début des années 2000. Cette drogue, produite principalement en Asie du Sud-Est, représente une source majeure de revenus pour les clans Yakuza.

ZOOM SUR LA METHAMPHETAMINE 



À lui seul, le marché de la méthamphétamine a généré environ 3 milliards de dollars US par an pour les Yakuza au cours des années 2000, ce qui équivaut au PIB annuel des Maldives…   



Mais comment faire passer autant de méthamphétamine ? 



C’est simple, il suffit d'utiliser l'image de Bouddha… L'un des réseaux les plus notoires dissimulait la drogue dans des statues religieuses bouddhistes, un moyen de transport qui joue sur le respect et la superstition pour éviter les contrôles douaniers ! 





Jeux illégaux 



Le pachinko, un jeu d'arcade extrêmement populaire au Japon, est l'une des principales sources de revenus des Yakuza.

[image: Une image contenant habits, personne, garçon, personnes  Description générée automatiquement]En vertu de l'article 23 du code pénal japonais de 1907, les jeux d'argent sont interdits, à l'exception de certaines loteries et paris sportifs. Les contrevenants risquent une amende de 500 000 ¥ (environ 4 000 €) et jusqu'à 3 ans de prison en cas de récidive. Toutefois, les joueurs de pachinko contournent habilement cette loi, car ces machines ne distribuent que des billes, qui sont par la suite échangées en argent…

Le pachinko, bien que légal, sert souvent de façade pour des activités illégales. Les joueurs échangent leurs billes gagnées contre des prix ou des jetons dans des salles de pachinko, puis vendent ces prix dans des boutiques spécifiques, souvent contrôlées par les Yakuza. Ces boutiques rachètent les prix à des valeurs inférieures à leur coût en billes, transformant ainsi les gains en argent liquide. Ce mécanisme détourné permet aux Yakuza de générer des revenus estimés à environ 5 milliards de dollars US annuellement, en exploitant les zones grises de la législation sur les jeux.

Prêts à taux usuraires 

Les sarakin sont des organismes de prêt non régulés par le gouvernement, souvent contrôlés par les Yakuza. Ces prêteurs imposent des taux d'intérêt exorbitants, dépassant souvent les 100% par an.

Si une personne emprunte 1 000 € à un sarakin avec un taux de 120% sur un an, elle devra rembourser 2 200 € à la fin de l'année ! 

Ces pratiques contribuent à l'endettement massif de nombreux Japonais, surtout parmi les salariés et les étudiants. En cas de non-paiement, les méthodes de recouvrement vont bien au-delà des appels insistants : menaces directes, pressions psychologiques sur la famille, voire enlèvements. Ces prêts ont mené certains emprunteurs au suicide, incapables de faire face au remboursement de la dette…

Trafic d'êtres humains 

Les Yakuza sont également impliqués dans le trafic d'êtres humains, en particulier dans l'exploitation sexuelle des femmes et des enfants. Les jeunes femmes, souvent originaires d'Asie du Sud-Est, sont attirées au Japon avec des fausses promesses d'emploi dans des restaurants ou des hôtels.

Une fois sur place, elles sont forcées de travailler dans des “clubs d'hôtesses” où elles doivent se prostituer. Sous la menace de violences physiques ou de représailles contre leurs familles restées au pays, elles endurent un véritable calvaire…

En 2015, Interpol a estimé que les Yakuza gagnaient environ 2 milliards de dollars US par an grâce à cette activité. Les victimes, isolées et sans ressources, sont prises au piège dans un cycle de violence et de dépendance duquel il est presque impossible de s'échapper.

Cybercriminalité 



À mesure que le monde devient de plus en plus numérique, les Yakuza ont saisi l'opportunité de se lancer dans la cybercriminalité. Leur implication va du piratage de grandes bases de données pour extorquer des fonds, à l'utilisation de logiciels de rançon pour paralyser les infrastructures de petites et moyennes entreprises. En 2018, des rapports ont révélé que les Yakuza étaient derrière une série d'attaques visant des systèmes de paiement en ligne au Japon, dérobant des millions de dollars en quelques heures.

Trafic d'armes 



Les armes à feu sont extrêmement rares au Japon en raison de lois très strictes, mais cela n'a pas empêché les Yakuza de se lancer dans ce juteux trafic… Grâce à leurs connexions internationales, notamment avec les gangs d’Asie du Sud-Est, ils importent des armes clandestinement au Japon.

Un rapport du ministère de l'Intérieur japonais en 2015 a révélé que les Yakuza étaient impliqués dans plus de 70% des saisies d'armes illégales au Japon.

Le Sokaiya 



Le sokaiya, ou "terrorisme d'entreprise", est une spécialité de nos amis les Yakuza ! 



Contrairement à d'autres formes d'extorsion pratiquées par les mafias à travers le monde, où la violence physique et l'intimidation sont monnaie courante, le sokaiya se distingue par sa subtilité et son efficacité… 

Peu de mafias à l'échelle internationale ont recours à une telle pratique, car elle nécessite une compréhension approfondie des structures financières, une capacité à manipuler les systèmes boursiers, et un réseau d'informateurs bien placé pour dénicher des informations sensibles sur les entreprises. 

Ce type de racket repose sur l'exploitation des failles de gouvernance des grandes entreprises japonaises, où la culture du silence et de l'honneur joue un rôle crucial. 



En achetant de nombreuses actions d'une société, les Yakuza obtiennent légalement le droit d'assister aux assemblées générales des actionnaires. Là, ils n'ont besoin que de quelques minutes pour faire monter la tension : un murmure bien placé, une insinuation discrète d'un scandale à venir, et soudainement, les dirigeants sont prêts à payer d'énormes sommes pour que rien de tout cela ne sorte des murs de la salle de réunion. 



Cette forme de chantage n'est pas seulement un moyen pour les Yakuza de s'enrichir, c'est aussi une démonstration de leur capacité à contrôler les institutions les plus puissantes du Japon par la simple force de la peur. Le sokaiya est si unique à la culture japonaise que presque aucune autre mafia dans le monde n'a développé une méthode comparable. 





L'empire de l'immobilier 

Dans les années 1980, alors que le Japon connaissait un boom économique, les Yakuza ont massivement investi dans l'immobilier. Le clan Yamaguchi-gumi contrôlait une part significative du marché immobilier à Tokyo et Osaka.

Ils utilisaient des méthodes d'intimidation pour acheter des terrains à bas prix, puis les revendaient à des prix plus élevés. Selon un rapport du gouvernement japonais, les Yakuza possédaient jusqu'à 10% des propriétés dans certains quartiers de Tokyo à la fin des années 1980 !

Une mafia, plein de clan ! 



Sumiyoshi-kai 

[image: Une image contenant noir, obscurité  Description générée automatiquement]Le Sumiyoshi-kai est le deuxième plus grand clan Yakuza après le Yamaguchi-gumi. Contrairement à ce dernier, qui a une structure fortement centralisée, le Sumiyoshi-kai adopte un modèle plus fédéral, avec une plus grande autonomie pour ses sous-groupes.

Oyabun 

Shigeo Nishiguchi a été l'un des oyabun les plus influents du Sumiyoshi-kai. Connu pour sa diplomatie, il a favorisé une approche plus souple dans la gestion des affaires du clan, préférant les négociations aux conflits violents. Sous sa direction, le Sumiyoshi-kai a maintenu une forte présence à Tokyo et dans les régions environnantes.

Structure 

Le Sumiyoshi-kai est composé de plus de 20 000 membres, organisés en environ 120 sous-groupes. La fédération de ces sous-groupes permet au clan de réagir rapidement aux changements de l'environnement criminel, tout en conservant une certaine cohésion interne.

L’anecdote qui tue ! 

Contrairement à d'autres clans, le Sumiyoshi-kai a su tirer parti de son modèle décentralisé pour éviter des guerres internes dévastatrices. Cela a permis au clan de rester stable même lorsque d'autres, comme le Yamaguchi-gumi, ont connu des violences internes. 



Inagawa-kai : Le clan de Yokohama 

[image: Une image contenant noir, obscurité  Description générée automatiquement]Fondé en 1949, le Inagawa-kai est le troisième plus grand clan et le premier à avoir établi des relations avec des organisations criminelles en dehors du Japon. Son siège est à Yokohama, un port stratégique qui a facilité ses activités internationales…

Oyabun 

Kakuji Inagawa, le fondateur du clan, était un ancien soldat devenu gangster, qui a su capitaliser sur les opportunités offertes par la reconstruction du Japon après la Seconde Guerre mondiale. Il a développé des relations avec les triades chinoises et les familles italiennes du crime organisé aux États-Unis.

Structure 

Avec environ 10 000 membres, le Inagawa-kai est organisé en plusieurs branches régionales, chacune dirigée par un wakagashira qui gère les opérations locales.

L’anecdote qui tue ! 

Le Inagawa-kai a été l'un des premiers clans à investir massivement dans l'immobilier et les entreprises légitimes, exploitant les gains pour financer ses activités criminelles. En 1981, le clan a acquis un immeuble de bureaux entier à Tokyo, pour son siège social ! 





Kobe Yamaguchi-gumi : La scission du géant 

En 2015, le Yamaguchi-gumi a subi une scission majeure, donnant naissance au Kobe Yamaguchi-gumi. Ce nouveau clan a été fondé par des dissidents mécontents de Kenichi Shinoda, l’oyabun du Yamaguchi-gumi.

Oyabun 

Kunio Inoue, ancien wakagashira du Yamaguchi-gumi, est devenu l’oyabun du Kobe Yamaguchi-gumi. Inoue, un vétéran respecté du monde Yakuza, a tenté de revenir à une forme plus traditionnelle de leadership, axée sur les valeurs de loyauté et de respect mutuel.

Structure 

Le Kobe Yamaguchi-gumi est composé de plusieurs sous-groupes qui étaient autrefois des factions du Yamaguchi-gumi. Malgré sa taille plus réduite (environ 6 000 membres), le clan a maintenu une forte influence, notamment dans la région du Kansai.

L’anecdote qui tue ! 

La scission a déclenché une série de conflits violents entre les deux clans, marqués par des assassinats ciblés et des attaques à la bombe, rappelant les guerres de gangs des années 1980. Cette guerre interne a profondément secoué le monde des Yakuza, forçant les autorités à intervenir plus fermement pour prévenir une escalade de la violence. 



Aizukotetsu-kai : Le clan de l'ouest du Japon 

[image: Une image contenant obscurité, noir, espace  Description générée automatiquement]Le Aizukotetsu-kai est un autre clan influent, basé dans l'ouest du Japon. Bien que plus petit que les autres grands clans, il est connu pour sa discipline stricte et son engagement envers les traditions Yakuza.

Oyabun 

Keiji Otomo a été un oyabun respecté du Aizukotetsu-kai, connu pour son strict respect du code de conduite Yakuza, le ninkyō. Il a dirigé le clan avec une poigne de fer, punissant sévèrement toute infraction au code d'honneur.

Structure 



Le Aizukotetsu-kai compte environ 3 000 membres, organisés en une dizaine de sous-groupes. Sa structure est plus rigide que celle des autres clans.

L’anecdote qui tue ! 

Le Aizukotetsu-kai est l'un des rares clans à avoir refusé d'entrer en guerre avec d'autres groupes Yakuza. 



Au lieu de cela, ils se sont concentrés sur des activités comme le sokaiya, exploitant leur connaissance approfondie du monde des affaires japonais pour extorquer de l'argent aux grandes entreprises. 



Chapitre 3 : Influence et réseaux 



Mainmise des Yakuza sur la politique, l'économie et la justice 



Loin de se limiter à des activités criminelles souterraines, les Yakuza ont tissé des liens étroits avec les sphères les plus élevées de la société japonaise. Leur influence s'étend bien au-delà des rues sombres de Tokyo et d'Osaka, touchant les couloirs du pouvoir politique, les bureaux feutrés des grandes entreprises, et même les salles d'audience des tribunaux.

Les ombres derrière les dirigeants 

Les Yakuza ont depuis longtemps compris que pour véritablement prospérer, il ne suffisait pas de contrôler les bas-fonds de la société. Il faut aussi avoir des alliés puissants dans les cercles politiques. C'est pourquoi, depuis l'après-guerre, ils ont infiltré la politique japonaise, parfois de manière directe, mais souvent par des moyens plus subtils.

Nobusuke Kishi le corrompu 

Premier ministre du Japon de 1957 à 1960, Nobusuke Kishi est l'un des exemples les plus emblématiques de la manière dont les Yakuza ont infiltré la politique japonaise. Kishi, souvent décrit comme l'un des architectes de la modernisation économique du Japon, avait des liens étroits avec Yoshio Kodama, un leader influent du monde Yakuza. 



Kodama, qui avait accumulé une fortune pendant la Seconde Guerre mondiale en collaborant avec les forces d'occupation, a joué un rôle clé dans le financement de la campagne de Kishi. En retour, Kishi a fermé les yeux sur les activités illégales des Yakuza, permettant à ces derniers de s'imposer dans l'économie d'après-guerre. 



Jusqu'en 1948, Kishi est détenu à la prison de Sugamo en tant que suspect pour avoir commis des crimes de guerre durant la période d'impérialisme japonais d’avant 1945. 



Les mains invisibles 

[image: Une image contenant Visage humain, personne, habits, sourire  Description générée automatiquement]Les Yakuza ne se contentent pas de menacer les petites entreprises locales. Leur infiltration dans l'économie japonaise est bien plus profonde et systématique. Ils ont su exploiter les périodes de crise pour s'emparer de secteurs clés de l'économie, créant un réseau tentaculaire d'entreprises légales qui leur permettent de blanchir de l'argent, d'étendre leur influence, et de renforcer leur emprise sur la société.

ZOOM SUR LE SCANDALE RECRUIT 

Le scandale Recruit Cosmos est l'un des scandales économiques les plus retentissants du Japon. Il a révélé l'étendue de l'infiltration des Yakuza dans le monde des affaires. 



Dans les années 1980, Recruit est accusée d'avoir offert des actions à prix réduits à des politiciens et des chefs d'entreprise influents en échange de faveurs. Derrière cette manœuvre se trouvait l'implication de plusieurs figures Yakuza, qui utilisaient Recruit comme une façade pour leur propre réseau d'influence… Le scandale a éclaté en 1988 et a mené à la démission de nombreux politiciens, mais il a aussi montré à quel point les Yakuza pouvaient manipuler les marchés financiers et politiques pour leur propre bénéfice. 

Parmi les hommes politiques impliqués dans le scandale figurent le Premier ministre Noboru Takeshita (en photo ci-dessus), l'ancien Premier ministre Yasuhiro Nakasone et le secrétaire général du Cabinet Takao Fujinami. Outre des membres du gouvernement PLD, des dirigeants du Komeito, du Parti démocrate du Japon et du Parti socialiste japonais ont également été impliqués. 



Un empire d'affaires 

Dans les années 1980, le terme "Keizai Yakuza" est apparu pour décrire les membres de la mafia qui avaient réussi à se fondre dans le monde des affaires, souvent sans être détectés. Un exemple notable est l'achat de vastes terrains à Tokyo par le Yamaguchi-gumi, terrains qui ont été revendus à prix d'or lors du boom économique japonais. Ces transactions ont permis aux Yakuza de générer des profits colossaux tout en consolidant leur présence dans les cercles d'affaires.

Quand la loi protège les criminels 

Si les Yakuza ont pu maintenir leur emprise sur le Japon pendant si longtemps, c'est en partie grâce à leur capacité à influencer le système judiciaire. En s'assurant la complicité de certains avocats, juges et policiers, les Yakuza ont pu manipuler la justice à leur avantage, évitant ainsi les condamnations et continuant leurs activités en toute impunité.

Le juge corrompu de Tokyo 

En 2007, un scandale a éclaté lorsqu'il a été révélé qu'un juge du tribunal de Tokyo avait été corrompu par des membres des Yakuza pour influencer le verdict d'un procès important. Ce juge, dont le nom n'a jamais été officiellement divulgué, aurait reçu des paiements réguliers de la part du Inagawa-kai en échange de décisions favorables dans plusieurs affaires liées au crime organisé. Ce scandale a mis en lumière les tentatives des Yakuza d'infiltrer la justice, non seulement pour protéger leurs membres, mais aussi pour s'assurer que leurs adversaires soient condamnés. 

Les Boryokudan Taisakuho et leurs limites 

La loi anti-Yakuza, connue sous le nom de "Boryokudan Taisakuho", adoptée en 1991, avait pour but de limiter l'influence des Yakuza en criminalisant toute transaction avec eux. 



Malgré cette loi, les Yakuza continuent toujours leurs activités grâce à leurs contacts dans la police et le système judiciaire. De nombreux cas ont révélé que des policiers fermaient les yeux sur les activités des Yakuza en échange de pots-de-vin ou de services. Cette infiltration montre comment la mafia japonaise a su contourner les efforts de répression en utilisant la corruption pour manipuler les institutions censées les arrêter… 



Réseaux internationaux 



Qu'il s'agisse de collaborations stratégiques pour maximiser les profits ou de confrontations brutales pour le contrôle des marchés noirs, les Yakuza ont démontré une capacité redoutable à s’adapter dans le monde globalisé du crime.

Alliances avec les Triades chinoises 

L’une des alliances les plus notables et les plus durables des Yakuza est celle qu'ils ont nouée avec les Triades chinoises. Ces deux organisations coopèrent depuis les années 1970, et leur partenariat s’est renforcé au fil des décennies.

Les Triades chinoises, tout comme les Yakuza, sont des organisations criminelles avec une longue histoire et des traditions ancrées. Ce respect mutuel pour les traditions et la hiérarchie a permis aux Yakuza de former des alliances durables avec les Triades, en particulier pour contrôler des marchés lucratifs en Asie de l’Est.

La “route de la meth” – Une affaire familiale 



Dans les années 1980, les Yakuza et les Triades ont transformé l'Asie de l'Est en une plaque tournante du trafic de méthamphétamine. Les laboratoires clandestins situés en Thaïlande, contrôlés par les Triades, produisaient des quantités massives de cette drogue, qui étaient ensuite expédiées vers le Japon. 



Des rapports de l'Office des Nations Unies contre la Drogue et le Crime (UNODC) montrent que les criminels utilisaient des conteneurs remplis de poissons ou de fruits de mer pour dissimuler des tonnes de drogue afin de passer au travers des inspections douanières. 



Une fois arrivées au Japon, les Yakuza prenaient le relais, utilisant leurs réseaux sophistiqués pour distribuer la drogue dans les clubs, les bars, et les rues de Tokyo et Osaka. Ce partenariat a été si fructueux que les profits générés par la méthamphétamine rivalisaient avec certaines multinationales légitimes de l’époque… Les deux groupes partageaient non seulement les gains, mais aussi une confiance basée sur un code de loyauté qui transcende les frontières nationales. 



Relations avec la Mafia italienne

Lorsque deux des organisations criminelles les plus redoutées du monde se rencontrent, le résultat est un mélange complexe de respect, de méfiance, et d'opportunisme. Les Yakuza et la Cosa Nostra ont entretenu une relation fluctuante, où les intérêts communs ont souvent été tempérés par des rivalités latentes.

Le sommet secret de Palerme 



En 1992, Palerme a été le théâtre d'une rencontre secrète entre des représentants de la Cosa Nostra et des émissaires des Yakuza. Les Yakuza, impressionnés par l’efficacité de la Cosa Nostra voyaient dans cette collaboration une opportunité d'accroître leur influence en Europe.

Néanmoins, les négociations ont rapidement montré les limites de cette alliance potentielle. Si la Cosa Nostra était prête à partager ses contacts et ses techniques de blanchiment, elle restait réticente à ouvrir totalement son marché aux Yakuza, craignant une ingérence trop importante sur son territoire. Le sommet s’est donc conclu sur un accord de principe, mais la méfiance et les divergences culturelles ont empêché cette alliance de se transformer en véritable partenariat.

Pour en savoir plus sur les autres mafias, découvrez nos autres livres dans cette même collection ! 

Connexions avec la Mafia russe 

[image: Une image contenant arme, arme à feu, Arme de jet, fusil  Description générée automatiquement]Après la chute de l'Union soviétique, la Mafia russe est devenue l'une des organisations criminelles les plus redoutées et les plus violentes au monde. Les Yakuza, toujours en quête de nouvelles opportunités, ont vu dans cette situation chaotique un potentiel énorme pour étendre leur influence…

Le commerce des armes post-soviétique 

Dans les années 1990, alors que le bloc soviétique s'effondrait, des stocks massifs d'armes se sont retrouvés sur le marché noir, souvent contrôlés par la Mafia russe. Les Yakuza, intéressés par ces armes pour équiper leurs membres ou pour les revendre à d'autres groupes criminels en Asie, ont rapidement établi des contacts avec les Russes. 



Des cargaisons d’armes, comprenant des pistolets Makarov, des fusils Kalachnikov, et même des explosifs, ont commencé à arriver au Japon par des routes détournées passant par la Chine et la Corée du Nord ! 



En échange, les Yakuza ont offert leur expertise en matière de blanchiment d'argent, utilisant des entreprises écran au Japon et à Hong Kong pour recycler les profits du crime organisé russe. 



Chapitre 4 : La Mafia aujourd'hui 



Les Yakuza dans le monde contemporain 



Autrefois omniprésents dans la société japonaise, les Yakuza traversent aujourd'hui une période de profonde transformation. Alors que les décennies précédentes les voyaient prospérer en marge des lois, l'état actuel de ces organisations criminelles est marqué par des défis inédits. Mais sont-ils vraiment en déclin, ou se réinventent-ils pour s'adapter à un monde en mutation rapide ?

Une chute spectaculaire des effectifs 

Selon les rapports annuels publiés par la National Police Agency (NPA) du Japon, les effectifs des Yakuza ont considérablement diminué ces dernières années. En 2011, on comptait environ 78 600 membres répartis dans les différentes organisations Yakuza. En 2020, ce chiffre est tombé à 25 900 membres, marquant une baisse de plus de 66% en moins de dix ans !

Ce déclin est le résultat direct des efforts de répression accrus du gouvernement japonais, y compris l'application stricte de la loi anti-Yakuza "Boryokudan Taisakuho" adoptée en 1991. Cette loi a non seulement criminalisé l'appartenance aux Yakuza, mais elle a également rendu illégales les transactions commerciales avec ces groupes, les “isolant économiquement”.

Moins visible, mais toujours présent… 

Bien que leurs effectifs aient diminué, les Yakuza ne sont pas pour autant anéantis !

Au contraire, ils ont su adapter leurs activités économiques à un environnement de plus en plus hostile. De plus en plus, ils se tournent vers des activités moins visibles mais tout aussi lucratives, telles que le cybercrime, le blanchiment d'argent, et les investissements [image: Une image contenant Espèces, argent, devise, Manipulation d’argent  Description générée automatiquement]immobiliers à travers des sociétés écrans. Les Yakuza ont également diversifié leurs activités internationales, utilisant des réseaux sophistiqués pour le trafic de drogue et d'êtres humains.

Une saisie d'argent liquide par la police japonaise en 2018.

ZOOM SUR L'OPÉRATION "DARK SIDE OF THE YAKUZA" 

En 2019, une enquête conjointe de la NPA et d'Interpol a révélé que des membres du clan Yamaguchi-gumi avaient créé un réseau clandestin de cybercriminalité baptisé "Dark Side of the Yakuza". 



Ce réseau était spécialisé dans le piratage de systèmes bancaires pour siphonner de l'argent et dans la diffusion de ransomwares, qui paralysaient les systèmes informatiques d'entreprises en échange de paiements. 



En l'espace de deux ans, ce réseau aurait extorqué près de 20 millions de dollars US, en ciblant principalement des petites et moyennes entreprises au Japon et en Asie du Sud-Est. 



L'une des techniques les plus efficaces du réseau consistait à envoyer des courriels piégés se faisant passer pour des factures ou des demandes de devis, exploitant la confiance des employés pour accéder aux systèmes internes. 



Se réinventer ou mourir 

Malgré les nombreux défis auxquels ils font face, les Yakuza tentent de se réinventer en adoptant des méthodes de plus en plus sophistiquées pour dissimuler leurs activités. Beaucoup de clans se sont concentrés sur la création d'entreprises légitimes. Ces entreprises leur permettent de blanchir l'argent provenant de leurs activités criminelles tout en minimisant les risques d'arrestation. Certains Yakuza ont même cherché à améliorer leur image publique, s'engageant dans des actions philanthropiques lors de catastrophes naturelles, comme lors du tremblement de terre de 2011 au Japon, où ils ont fourni de l'aide aux victimes !

Investissements immobiliers et sociétés écrans 



Les Yakuza ont toujours eu un intérêt marqué pour l'immobilier, mais les méthodes qu'ils utilisent aujourd'hui sont bien plus sophistiquées qu'auparavant.

Le "Tokyo Shadow Real Estate" 

En 2018, un reportage d'investigation mené par le journal Asahi Shimbun a révélé l'existence de ce qui a été surnommé le "Tokyo Shadow Real Estate". Ce réseau impliquait le Yamaguchi-gumi, qui avait discrètement acquis des propriétés de grande valeur à Tokyo, en particulier dans les quartiers de Minato et Shibuya. En utilisant des prête-noms et des sociétés écrans basées à Singapour et aux îles Caïmans, les Yakuza ont investi des millions de yens dans des projets immobiliers légitimes, rendant difficile la détection de leur implication.

Certains de ces bâtiments abritaient des bureaux d'entreprises et des start-ups, dont les utilisateurs étaient totalement inconscients de leurs véritables propriétaires. Ce réseau a permis aux Yakuza de blanchir d'énormes sommes d'argent tout en générant des revenus stables issus des loyers et de la spéculation immobilière.

Conclusion : Déclin ou renaissance ? 



Non, les Yakuza ne sont pas en déclin ! Ce n'est pas parce qu'ils sont moins visibles qu'avant, qu'ils sont moins présents…

Au contraire, ils se réinventent pour s'adapter aux réalités modernes. De la cybercriminalité aux investissements immobiliers internationaux, en passant par le blanchiment d’argent via les cryptomonnaies, ils continuent de maintenir une influence significative. Les anecdotes et chiffres que nous venons de voir ensemble montrent non seulement leur capacité à évoluer, mais aussi à rester une force redoutable.

L'influence des Yakuza sur le Japon et le reste du monde 



Une emprise tentaculaire sur le japon 

Les Yakuza sont ancrés dans la société japonaise, souvent à des niveaux insoupçonnés. Vous ne me croyez pas ? Voyez plutôt ceci… 

Les festivals traditionnels 

Une des méthodes les plus subtiles utilisées par les Yakuza pour maintenir leur influence locale est leur implication dans les festivals traditionnels japonais, les matsuri. Ces événements, souvent organisés par des temples ou des communautés locales, sont des moments clés de la vie culturelle japonaise.

[image: Une image contenant bâtiment, plein air, rue, route  Description générée automatiquement]

Parade du Gion Matsuri en juillet 2009

Derrière l'apparence festive, les Yakuza jouent souvent un rôle non négligeable. Par exemple, le Gion Matsuri à Kyoto, l'un des plus célèbres festivals du Japon, a longtemps été partiellement financé par le Kudo-kai, un clan Yakuza du sud-ouest du Japon. En échange de leur soutien financier, les Yakuza imposaient des services de sécurité, contrôlaient les stands de nourriture et de jeux, et utilisaient l'événement pour blanchir de l'argent et renforcer leur emprise sur la communauté locale. Ce contrôle discret mais puissant leur permettait de rester présents dans la vie quotidienne des citoyens sans trop attirer l'attention des autorités !

10% des matsuri sous influence Yakuza ! 

En 2017, une enquête menée par l'Université de Kyoto a révélé qu'environ 10% des festivals locaux au Japon avaient une forme de financement ou d'implication directe des Yakuza. Bien que cette influence soit difficile à quantifier en termes financiers, elle illustre la manière dont les Yakuza continuent de tisser des liens étroits avec la société japonaise à des niveaux souvent invisibles. 





Manipulation et politique 

Les Yakuza ne se contentent pas seulement d’infiltrer l'économie. Leur influence s'étend également à la sphère politique, où ils ont su manipuler les processus démocratiques pour protéger leurs intérêts.

Les votes achetés à Okinawa 

Lors des élections locales à Okinawa en 2014, une enquête du Mainichi Shimbun a révélé que le Yamaguchi-gumi avait financé une vaste opération d'achat de votes pour influencer l'élection d'un gouverneur favorable à leurs intérêts. En échange de paiements en liquide ou de services, les Yakuza ont convaincu des centaines d'électeurs de voter pour leur candidat préféré. 



L'enquête a estimé qu'environ 15% des électeurs dans certaines régions d'Okinawa avaient été approchés par les Yakuza pour vendre leur vote, ce qui a largement influencé le résultat final de l'élection. Ce chiffre alarmant a choqué la population locale, car il met en lumière la manière dont les Yakuza ont manipulé les élections pour s’assurer la protection de leurs intérêts économiques. L'enquête a conduit à l'arrestation de plusieurs figures politiques locales, mais les véritables instigateurs du Yamaguchi-gumi n'ont jamais été inculpés… 



Les Yakuza au-delà des frontières japonaises 

Le scandale des passeports brésiliens 

Les Yakuza ont trouvé des moyens ingénieux de contourner les lois internationales. L'un des cas les plus frappants concerne un scandale de passeports au Brésil. En 2007, une enquête conjointe menée par les autorités brésiliennes et japonaises a révélé que des membres du clan Yamaguchi-gumi avaient réussi à obtenir des passeports brésiliens en corrompant des fonctionnaires locaux. Ces passeports étaient ensuite utilisés par des Yakuza pour voyager librement en Europe et aux États-Unis, échappant ainsi aux radars des forces de l'ordre internationales. Les passeports brésiliens sont particulièrement prisés en raison de la facilité avec laquelle ils permettent d’entrer dans plusieurs pays sans visa, y compris dans “des pays surveillés” comme les États-Unis, le Royaume-Uni ou l'Australie.

L'enquête a révélé que 200 passeports brésiliens avaient été émis frauduleusement pour des membres des Yakuza en l'espace d'un an seulement. Cette découverte a conduit à une révision des protocoles de sécurité pour l’émission de passeports au Brésil et à l’arrestation de plusieurs fonctionnaires corrompus.

Blanchiment sous les tropiques 

En 2011, une enquête du FBI en collaboration avec les autorités hawaïennes a révélé que des membres du Yamaguchi-gumi avaient acquis plusieurs propriétés de luxe à Hawaï via des sociétés écrans. L'argent était transféré du Japon vers Hawaï, puis réinvesti dans les biens immobiliers, ce qui permettait aux Yakuza de le blanchir tout en profitant de la montée des prix de l'immobilier dans cet État. 

L'enquête a révélé que 70 millions de dollars avaient été blanchis à travers ces transactions immobilières sur une période de 5 ans. Un véritable record sur l'île ! 



Chapitre 5 : Histoires chocs 



AVERTISSEMENT AU LECTEUR ! 



Le chapitre qui suit contient des descriptions détaillées de violence extrême et de méthodes d'exécution particulièrement brutales. Les récits et les images sont susceptibles de choquer, de perturber ou de causer un profond malaise chez certains lecteurs. Ce contenu n'est pas adapté aux personnes sensibles, aux mineurs, ou à ceux qui pourraient être traumatisés par des descriptions graphiques de violence. 

La lecture de ce chapitre se fait à vos propres risques et sous votre entière responsabilité. Si vous choisissez de continuer, soyez conscient de l'impact émotionnel potentiel que ces informations peuvent avoir sur vous. 

Si à tout moment vous vous sentez mal à l'aise ou perturbé, nous vous recommandons vivement d'interrompre votre lecture et, si nécessaire, de chercher un soutien approprié. La compréhension de la brutalité du crime organisé est importante, mais votre bien-être mental est plus important ! 

Nous vous remercions pour votre compréhension. 



La brutalité des méthodes d'élimination 



Donne-moi tes doigts ! 



L'une des méthodes d'élimination les plus redoutées est le "Shibito no Michi", ou "le chemin des morts". Les victimes sont attirées dans des lieux isolés, souvent des entrepôts abandonnés ou des sous-sols de bâtiments contrôlés par le clan. Là, elles sont attachées à des chaises, incapables de bouger. Les bourreaux, souvent des hommes de main loyaux au nouveau leader, procèdent alors à une exécution lente et méthodique.

L'une des techniques consiste à utiliser un katana, symbole traditionnel des samouraïs et des Yakuza, pour trancher lentement les membres de la victime, débutant par les doigts, puis les mains, avant de progresser vers les bras et les jambes. Cette mutilation progressive est destinée à prolonger la souffrance et à instiller la terreur chez ceux qui seraient tentés de trahir le clan.

Une mort épouvantable… 

Dans d'autres cas, les Yakuza recourent à des techniques d'"enfouissement vivant". Les victimes sont droguées pour les rendre semi-conscientes, puis enterrées vivants dans des lieux secrets, souvent sous des constructions en cours, symbolisant leur élimination complète et leur retour à la terre sans aucun honneur.

Les corps des victimes, ou ce qu'il en reste, sont parfois exposés dans des lieux publics ou envoyés directement aux familles…

Une méthode cruelle sans retour 

Lors de règlements de comptes ou pour éliminer “les traîtres”, les Yakuza utilisent parfois une technique effroyable consistant à abandonner leurs victimes en pleine mer. Les victimes, sévèrement battues, sont attachées à des poids, généralement des blocs de béton ou des lourdes chaînes, puis jetées vivantes par-dessus bord depuis un bateau en haute mer.

Cette méthode est particulièrement cruelle car elle laisse la victime consciente de sa fin inévitable. L'abandon en mer, loin des regards et des autorités, garantit que les corps ne sont jamais retrouvés. Ce type d'élimination illustre non seulement la brutalité des Yakuza, mais aussi leur volonté d'effacer complètement toute trace de ceux qui les ont trahis, tout en envoyant un message glaçant aux autres membres du clan : la trahison mène à une mort lente et douloureuse…

Histoires chocs 



[image: Une image contenant habits, personne, sol, arme  Description générée automatiquement]Quand les Yakuza flirtent avec l'Apocalypse… 

En février 2024, l'impensable devient réalité : Takeshi Ebisawa, un chef Yakuza, est inculpé aux États-Unis pour avoir tenté de vendre de l'uranium et du plutonium de qualité militaire !

Takeshi Ebisawa prend la pose avec son lance-roquettes…

Accusé par les autorités américaines d'avoir tenté de vendre des matériaux nucléaires à des acteurs étrangers, dont l'Iran. L’opération a été déjouée in extremis par la DEA et les autorités thaïlandaises, mettant en lumière l'audace des Yakuza sur la scène internationale.

Ebisawa ne s’est pas contenté de jouer sur la scène locale ; son réseau criminel s’étendait à travers l’Asie, l’Europe, et les États-Unis. Son arrestation révèle l'ampleur de l'implication des Yakuza dans des activités susceptibles de déstabiliser la sécurité mondiale. Cette affaire montre jusqu'où les Yakuza sont prêts à aller pour maintenir leur influence et leurs profits, même si cela implique de flirter avec le terrorisme…

Le crime atroce qui a choqué le Japon 

Le meurtre de Junko Furuta est une affaire criminelle qui a secoué le Japon à la fin des années 1980. Tout commence le 25 novembre 1988. Junko Furuta, une lycéenne de 17 ans, est kidnappée par quatre adolescents alors qu'elle rentre du travail à vélo. Ces jeunes voyous, dont le leader Hiroshi Miyano se vante d'avoir des connexions avec les yakuzas, la séquestrent dans la maison des parents de l'un d'entre eux.

Pendant 44 jours, Junko Furuta subit un véritable calvaire. Violée plus de 400 fois, torturée de manière inimaginable, elle est victime d'actes d'une cruauté sans nom. Ses bourreaux la battent, la brûlent, lui infligent des sévices sexuels atroces. Le plus choquant ? Plus de 100 personnes auraient eu connaissance de sa situation, sans jamais alerter les autorités…[image: ]

Le soir du 25 novembre 1988, Miyano et Minato se promenaient à moto autour de Misato avec l'intention de voler et de violer des femmes du coin, lorsqu’ils aperçurent Furuta, qui rentrait chez elle après son travail…

L'affaire révèle les liens inquiétants entre ces jeunes délinquants et le crime organisé. Miyano, se prévalant de connexions avec les yakuzas, utilise cette menace pour terroriser sa victime et dissuader toute tentative de fuite ou de dénonciation.

Le 4 janvier 1989, Junko Furuta succombe à ses blessures. Ses meurtriers, arrêtés peu après, bénéficient de peines étonnamment clémentes. Le leader écope de 20 ans de prison, tandis que ses complices s'en tirent avec des peines allant de 5 à 10 ans…

Corruption quand tu nous tiens 



En 2012, une étude alarmante du ministère de la Justice japonais a révélé un chiffre qui en dit long sur l'influence tentaculaire des Yakuza : 70% des cas de corruption impliquant des policiers avaient un lien direct avec ces clans ! Imaginez un instant l'ampleur de cette infiltration. Des policiers, censés protéger la population, se retrouvent dans les poches des Yakuza, fournissant des informations critiques sur les enquêtes en cours, ou pire encore, détournant l’attention des forces de l'ordre.

Ces policiers corrompus ne se contentaient pas de fermer les yeux ; ils étaient des complices actifs, informant les Yakuza des descentes à venir, des écoutes téléphoniques, ou des enquêtes en préparation. Grâce à ces fuites, les Yakuza ont pu non seulement échapper aux arrestations, mais aussi maintenir et étendre leur emprise sur leurs activités criminelles.

L’impact d’une telle corruption est dévastateur. Elle ne se limite pas à entraver les efforts des autorités pour combattre les Yakuza ; elle sape la confiance du public dans les institutions mêmes qui sont censées les protéger.

Le réalisateur qui a défié les Yakuza 

[image: Une image contenant affiche, texte, Visage humain, peinture  Description générée automatiquement]En 1992, le monde du cinéma japonais est secoué par un événement aussi brutal qu'inattendu. Juzo Itami, réalisateur de renom, est victime d'une agression sauvage qui porte la signature indéniable des yakuzas.

Juzo n'est pas un réalisateur comme les autres. Connu pour son style satirique et son humour mordant, il s'est fait un nom en bousculant les conventions de la société japonaise. Mais c'est son film “Minbo ou l'art subtil de l'extorsion” qui va déclencher la colère du crime organisé…

L’affiche du film de Itami “Minbo ou l'art subtil de l'extorsion”.

Dans son film, il dépeint les yakuzas comme des brutes épaisses et ridicules, facilement déjouées par une avocate courageuse. Cette représentation peu flatteuse est une gifle pour l'ego des gangsters, habitués à cultiver une image de “nobles hors-la-loi”.

Le 22 mai 1992, Itami est attaqué devant son domicile à Tokyo. Trois hommes, vraisemblablement des yakuzas, le rouent de coups et le tailladent au visage avec un couteau. Le message est clair : on ne se moque pas impunément de la pègre japonaise…

Loin de se laisser intimider, Itami utilise cette agression pour renforcer son message. Il apparaît même à la télévision, le visage encore tuméfié, et déclare : “Les yakuzas sont stupides. S'ils n'étaient pas stupides, ils ne seraient pas yakuzas”.

Mais l’histoire d’Itami ne s’arrête pas là…

Le 20 décembre 1997, il est retrouvé mort après avoir apparemment sauté du toit d’un immeuble. Officiellement, sa mort est qualifiée de suicide, d'autant qu’une note retrouvée chez lui semble confirmer cette version. Pourtant, les circonstances de sa mort ont toujours soulevé des doutes.

En 2008, un ancien membre du Gotō-gumi a confessé au journaliste Jake Adelstein que la mort d'Itami avait été maquillée en suicide par les Yakuza. Selon ce témoignage, les Yakuza ont forcé Itami à monter sur le toit, le menaçant d’une arme : "Saute et tu pourrais survivre, reste et on te fera sauter la tête". Itami aurait alors fait le choix de sauter, mais n’a pas survécu à la chute.

[image: Une image contenant habits, personne, homme, intérieur  Description générée automatiquement]

Jake Adelstein a consacré l'essentiel de sa carrière à couvrir le crime organisé au Japon

Le parrain qui a défié le FBI 

Dans les années 2000, une affaire rocambolesque mêlant yakuzas, FBI et trafic d'organes a secoué le Japon et les États-Unis. Tadamasa Goto, surnommé le "John Gotti japonais", dirige le clan Goto-gumi, l'une des plus puissantes familles yakuzas. Mais ce parrain ne se contente pas de faire du business au Japon. Il a des visées internationales et un problème de santé urgent à régler…

En 2001, Goto propose un marché au FBI : des informations sur les activités des yakuzas aux États-Unis en échange d'un visa pour se faire soigner à Los Angeles. Le FBI, voyant là une opportunité en or, accepte le deal.

Goto obtient son visa et se fait greffer un nouveau foie à l'UCLA Medical Center de Los Angeles. Cette opération soulève un tollé : comment un criminel notoire a-t-il pu passer devant des milliers d'Américains en attente de greffe ?

Une fois rétabli, Goto retourne au Japon... sans avoir fourni les informations promises au FBI. Les autorités américaines réalisent qu'elles ont été dupées par le rusé yakuza. Cette affaire provoque un scandale des deux côtés du Pacifique. Aux États-Unis, elle remet en question les pratiques du FBI et le système d'attribution des greffes. Au Japon, elle révèle l'étendue du pouvoir et de l'influence des yakuzas.

Ironie du sort, Goto finit par quitter le monde du crime en 2008, publiant ses mémoires et se présentant comme un homme d'affaires repenti. Il aurait même envisagé de devenir prêtre bouddhiste !

Conclusion 



Vous avez maintenant parcouru les ruelles sombres et sinueuses du monde des Yakuza, une organisation aussi fascinante que terrifiante. Leur histoire, leur pouvoir, leur cruauté, tout cela ne sont qu’une pièce du vaste puzzle des mafias qui régissent les bas-fonds de notre planète.

Ce livre n’est que le début.

Imaginez-vous plonger dans l'univers impitoyable de la Cosa Nostra italienne, où la loyauté se paie dans le sang, ou découvrir les machinations des mafias russes, avec leurs tentacules s'étendant jusqu'aux plus hautes sphères du pouvoir. Que dire des cartels colombiens et mexicains, dont la violence inouïe n’a d’égale que leur emprise sur des nations entières ? Ou encore des réseaux turcs, albanais, chinois, nigérians et israéliens, opérant dans l'ombre avec une efficacité redoutable ?

Chaque mafia a ses propres codes, ses propres rituels et ses propres histoires. En continuant votre exploration avec le reste de notre collection, vous découvrirez comment ces organisations se sont enracinées dans l’histoire, comment elles ont évolué, et pourquoi elles continuent de prospérer malgré toutes les tentatives de les éradiquer.

Alors, êtes-vous prêt à découvrir tous les mystères du crime organisé ? L’aventure continue… et les révélations pourraient bien vous surprendre !

Pour tout savoir sur l’univers fascinant des mafias, ne manquez pas notre collection. 
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Glossaire 



Aizukotetsu-kai : Clan Yakuza basé à Kyoto, connu pour ses opérations traditionnelles et son influence régionale significative.

Aum Shinrikyo : Secte religieuse japonaise, responsable de l'attaque au gaz sarin dans le métro de Tokyo en 1995.

Bakuto : Joueurs professionnels, souvent impliqués dans des jeux de hasard illégaux. Ils sont des précurseurs des Yakuza modernes.

Boryokudan Taisakuho : Loi anti-Yakuza adoptée en 1991 pour criminaliser toute transaction avec les Yakuza et autoriser une surveillance étroite de leurs activités.

Dark Side of the Yakuza : Réseau de cybercriminalité créé par des membres du clan Yamaguchi-gumi, spécialisé dans le piratage et autres activités illégales en ligne.

Gion Matsuri : L'un des festivals les plus célèbres au Japon, ayant lieu à Kyoto. Historiquement, certains aspects du festival ont été infiltrés par le Yakuza pour le blanchiment d'argent et autres activités illégales.

Gotō-gumi : Un puissant clan Yakuza, connu pour son influence et ses activités criminelles étendues à travers le Japon et au-delà.

Irezumi : Tatouages traditionnels japonais, souvent associés aux membres des Yakuza, couvrant de grandes parties du corps et servant de signes d'identité au sein de cette communauté.

Jirocho de Shimizu : Personnage historique, chef de gang réputé et respecté au Japon, souvent décrit comme un "Robin des Bois" japonais.

Kenichi Shinoda : Figure éminente du Yamaguchi-gumi, le plus grand clan Yakuza, sous le leadership duquel le clan a continué à exercer une influence significative.

Kobun : Soldats de base des Yakuza, souvent recrutés dans des zones défavorisées, avec une loyauté absolue envers leur oyabun.

Kudo-kai : Un clan Yakuza notoire basé à Kitakyushu, souvent impliqué dans des activités extrêmement violentes.

Kunisada Chuji : Figure emblématique de l'histoire des Yakuza, rônin devenu chef de gang, considéré comme l'un des premiers à structurer un groupe de machi-yakko en une organisation complexe.

Machi-yakko : Groupes d'hommes protégeant les populations locales contre les abus, précurseurs des Yakuza.

Meiji : Ère Meiji (1868-1912), période de modernisation et d'ouverture du Japon vers l'occident, durant laquelle les fondations des groupes Yakuza modernes ont commencé à se former.

Minato : Arrondissement de Tokyo, souvent mentionné pour ses liens avec les activités immobilières et criminelles des Yakuza.

Minbo ou l'art subtil de l'extorsion : Film japonais qui traite de la lutte contre l'intimidation Yakuza dans le contexte des affaires, reflétant les méthodes réelles utilisées par les Yakuza pour influencer les entreprises.

Ninkyô : Code de conduite des Yakuza, basé sur des principes de loyauté et d'honneur.

Nobusuke Kishi : Homme politique japonais et lié à des controverses incluant des interactions avec les Yakuza.

Oicho-Kabu : Jeu de cartes d'où le nom "Yakuza" est dérivé, impliquant une main perdante composée des cartes 8 (ya), 9 (ku), et 3 (za).

Oyabun : Chef suprême d'un clan Yakuza, détenteur du pouvoir absolu au sein de l'organisation.

Rōnin : Samouraïs sans maître pendant l'ère féodale au Japon, dont certains sont devenus les premiers membres des organisations Yakuza.

Sarakin : Organismes de prêt à taux usuraires souvent contrôlés par les Yakuza, imposant des intérêts extrêmement élevés et utilisant des méthodes agressives de recouvrement de dettes.

Shatei et shateigashira : Respectivement les membres ordinaires et les lieutenants au sein des Yakuza, responsables de la mise en œuvre des activités criminelles et de la discipline.

Shibuya : Quartier de Tokyo, souvent évoqué pour ses connexions avec la jeunesse et les cultures urbaines, mais aussi pour ses liens avec les Yakuza.

Sokaiya : Forme de racket économique spécialisée pratiquée par les Yakuza, exploitant les faiblesses des entreprises pour extorquer de l'argent.

Sugamo : Quartier de Tokyo connu pour sa population âgée mais aussi pour ses liens historiques avec les activités post-guerre du Yakuza.

Tekiya : Marchands ambulants, souvent impliqués dans des escroqueries ou la vente de marchandises douteuses, et autres ancêtres des Yakuza.

Tokyo Shadow Real Estate : Terme fictif pouvant se référer à des activités immobilières opaques dans la région de Tokyo, souvent associées au Yakuza.

Wakagashira : Bras droit de l'oyabun, agissant comme un intermédiaire entre le chef et les autres membres du clan, supervisant les opérations quotidiennes.

Yamaguchi-gumi : Le plus grand clan Yakuza, connu pour ses vastes opérations criminelles et son influence étendue.

Yoshio Kodama : Figure influente dans l'histoire post-guerre du Japon, connue pour ses liens avec le crime organisé et les affaires politiques.

Filmographie 



Sonatine, mélodie mortelle

Réalisé par Takeshi Kitano, 1993.

Ce film plonge dans la vie d'un chef Yakuza confronté à des guerres de gangs au Japon.

Black Rain

Réalisé par Ridley Scott, 1989.

Thriller policier mettant en scène des détectives new-yorkais confrontés aux Yakuza à Osaka.

The Yakuza

Réalisé par Sydney Pollack, 1974.

Un homme d'affaires américain est impliqué dans le monde des Yakuza après la Seconde Guerre mondiale

Outrage

Réalisé par Takeshi Kitano, 2010.

Ce film explore de manière réaliste les luttes de pouvoir violentes au sein des Yakuza.

Aniki, mon frère

Réalisé par Takeshi Kitano, 2000.

Suivi d'un exilé Yakuza à Los Angeles où il essaie de percer dans le crime organisé local.

Le Vagabond de Tokyo

Réalisé par Seijun Suzuki, 1966.

Ce film suit l'histoire d'un Yakuza errant, cherchant à échapper à son passé tout en étant traqué par ses anciens rivaux.

Guerre des gangs à Okinawa

Réalisé par Kinji Fukasaku, 1971.

Le film raconte l'histoire d'un chef Yakuza exilé qui tente de reconstruire son empire dans la ville d'Okinawa, confrontant à la fois la concurrence locale et les défis internes à son propre groupe.
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